
LE CANCRE
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Le cancre est à la proue du désordre.
La bouche en friche, promis aux galères,
Assis au fond de la vie, il dégluti l’ennui,
La pupille en jachère.
Pour corriger ce brouillon on le jette au piquet.
A croire que l’angle droit contraint l’esprit obtus.
La punition inocule son poison,
Vascularise d’amères humiliations, 
Liquéfie toutes résistances,
Force en lui l’étrange obéissance .
Fusillé du regard par le peloton d’exhibition,
Derrière lui des rangés de satisfactions.
Lui, debout, seul, seul contre tous,
Seul contre un mur,
Il s’évade par les lignes de fuites
Des perspectives obscures.

Cette place infâme livre des visions
Distille dans l’esprit des hallucinations
Il faut croire que le mur libère des vertus.
Cette pliure invente tous les possibles.
Du coin, il fait l’étrave d’un navire,
Et déchirant le mur ouvre un nouvel empire.

Cette silhouette tournée au monde
Est en train de nous quitter.

Les moellons glissent le long des longerons
Les briques partent en éclat
Le plâtre s’écroule en fromage blanc
Ouvre une trouée sur un monde éclatant
Son esprit escalade l’infiniment blanc
Sculpte des continents
Borde le firmament
Et dans le long plis des lézardes
Des chimères déchiquettent l’azur.
De ce mur léprosé sortent des cyclopes
Des minotaures, des hydres 
Des océans, des mers



La cartographie de nouvelles terres
De cet écroulement jaillissent des Dieux, des Déesses
Des titans sirotent des volcans 
Des fleurs de moisissure se déploient en voilure
Les cathédrales tirent leurs flèches à travers la peinture
Le dragon des neiges dévore des avalanches.
Ces pages de calcaire renversent un container de lumière à éblouir la vie.

Des serpents glissent sous les écailles
Dans les fissures, cloisonnent les marais 
Et chantent les murmures
Des cigognes migrent vers la fenêtre
Des galions d’ivoire, des nuages de salpêtre 
Un ruban de fantôme traverse
Des piliers de dentelles 
La ramification des nervures en rivières
Volutes, typhons, tourbillons, geysers
L’énergie pure qui sort de cette terre 
Chevaliers blancs en armure
Forteresse de sucre, bouclier en coulure
Et encore beaucoup de secrets 
Dans l’épaisseur du mur.

La voie la plus sûre est celle de la raison  
Mais pour la voie lactée prendre les déviations
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